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 Le francoprovençal reste une langue peu connue. Certes, la conscience de 

l’existence d’un espace linguistique transalpin (et transjurassien) distinct fait son chemin, 

et certains néo-locuteurs y débattent d’écriture supradialectale, mais les locuteurs natifs, 

devenus rares, ont souvent une conception très locale de leur ‘patois’. Sous ses diverses 

variétés, cette langue née au 6e siècle et décrite au 19e est parlée en France (Lyonnais, 

Savoie, Bresse), en Suisse romande et en Italie (Val  d’Aoste, Piémont). Si de nombreux 

jeunes la parlent en Vallée d’Aoste, seules des personnes souvent âgées la maîtrisent 

encore en France et en Suisse (cantons du Valais et de Fribourg). 

 Face à un grand public féru d’histoire régionale, mais ne connaissant parfois plus 

que des bribes de ‘patois’, face aux locuteurs natifs n’ayant souvent pas de représentation 

précise du domaine linguistique qu’ils incarnent pourtant, les journaux font souvent appel 

à des linguistes pour décrypter une situation complexe. Ils facilitent ainsi le transfert 

d’information entre spécialistes et ‘profanes’ : les contributions peuvent évoquer le statut 

social et politique du francoprovençal, son avenir face au français et à l’italien, ou encore 

les façons d’écrire et d’enseigner une langue dialectalement fragmentée. 

 Nous proposons ici une perspective italo-suisse sur l’évolution des représentations 

du francoprovençal et des idéologies linguistiques en présence depuis le tournant du 21e 

siècle. La Suisse, célébrée pour son plurilinguisme décentralisé, n’a guère mieux préservé 

le francoprovençal que la France; toutefois le ‘patois’ a parfois servi à construire la 

‘suissistude’, associée à l’authenticité particulière que garantit l’antériorité du 

francoprovençal, mais aussi au projet politique suisse, axé sur un récit collectif dont le 

plurilinguisme, voire le ‘pluridialectalisme’, est un élément clé. Si l’Italie, à l’étranger, 

est moins souvent associée au plurilinguisme que la Suisse, le francoprovençal a pu y 

bénéficier de l’autonomie des régions, dans un Val d’Aoste où les liens entre 

francoprovençal, français et italien sont complexes, et, depuis 1999, d’une loi sur la 

protection des « minorités linguistiques historiques » – ce qui, au Piémont, a pu favoriser 

le débat sur une revitalisation du francoprovençal. De plus, bien que tributaires 

d’histoires nationales anciennes, les discours sur la langue minoritaire s’inscrivent 

désormais dans un cadre de référence tant européen que global. Le corpus, constitué par 

le biais des sites d’archives (utilisation de mots clés), contiendra des articles du quotidien 

de référence romand, Le temps, et de l’hebdomadaire Le peuple valdôtain, principal 

organe de presse en langue française au Val d’Aoste.  
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